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Homélie du 5 mai 2024 
6e dimanche de Pâques 

Jn 15, 9-17 
 

 Je vous invite aujourd’hui à la Joie, mais pas à n’importe qu’elle joie, à la joie du Christ lui-
même qui vient de nous dire : « Je vous ai dit cela pour que ma joie soit en vous et que votre joie soit 
parfaite. » La Joie que le Christ veut nous donner, ce n’est pas la simple joie humaine, la joie de réussir dans 
notre travail, la joie d’avoir de bons résultats scolaires, sportifs, artistiques, professionnels, la joie d’avoir une 
belle famille, de bons amis, la joie de rencontrer de belles personnes, la joie d’atteindre les buts que nous 
nous fixons, la joie de croire et de vivre des valeurs qui réjouissent le cœur, la joie de vivre des temps-forts 
spirituels… tout cela est bien, tant mieux si nous avons de telles joies. Mais la joie du Christ va beaucoup 
plus loin : c’est la joie d’aimer comme il aime, et la joie de croire comme il veut que nous croyons ! 
 

 Souvent quand on demande aux gens quel est le plus grand commandement que Jésus nous a donné, 
quel est son plus grand message, les gens, même les croyants, répondent : « Aimez-vous les uns les 
autres », et c’est juste mais ils oublient la suite qui change tout : « comme je vous ai aimés ! » En effet 
c’est vrai que Jésus a invité à l’amour mutuel, à l’amour fraternel mais pas n’importe quel amour, il 
nous a invités, il nous invite aujourd’hui à aimer comme il aime, le « comme » change tout. Dans 
l’Évangile de ce dimanche Jésus précise ce « comme » en disant : « Il n’y a pas de plus grand amour 
que de donner sa vie pour ceux qu’on aime. »L’amour qui donne la joie du Christ, la joie parfaite, 
c’est le don. Pour connaître cette vraie joie, apprenons à donner, à donner toujours plus, à donner 
toujours mieux. 
 

 Donnons d’abord de notre temps, beaucoup de temps à ceux qu’on aime et d’abord à nos plus 
proches, le conjoint, les enfants, les amis. En ce moment, on parle de plus en plus de la crise d’autorité 
à l’école, dans les familles, un peu partout on assiste chaque jour à des actes de violence barbare 
chez les adolescents. Si il y a cette crise, c’est parce que les enfants, les adolescents sont trop livrés à 
eux-mêmes, c’est parce que leurs parents ne sont pas assez avec eux dès leur plus jeune âge pour les 
écouter, discuter avec eux, pour les structurer, leur donner des règles de vie, des valeurs à vivre et un 
exemple de vie. Plus les adultes et d’abord les parents donneront de leur temps à leurs enfants et leurs 
adolescents, plus ils éduqueront à la vie commune où l’on se respecte et où chacun trouve sa place  

 

 Aimons donc en donnant notre temps mais aussi bien sûr nos idées, nos conseils, nos paroles, 
aimons en discutant, en échangeant, en dialoguant. Aimer vraiment les autres, ce n’est pas les 
aimer superficiellement selon leur apparence mais les aimer en profondeur, les aimer dans ce 
qu’ils sont en profondeur, dans ce qui les anime : leurs sentiments, leurs désirs, leurs souhaits, 
leurs projets, leurs buts, leurs valeurs, leurs convictions, leur foi… Or tout cela on ne le sait pas si les 
autres ne nous le disent pas, s’ils n’ouvrent pas leur cœur en nous en parlant. Pour qu’ils disent ce qui 
les anime, ce qu’ils sont en profondeur, il faut donc discuter, échanger, se parler, se livrer. 

 

 Pour vivre la joie d’aimer les autres et d’abord nos plus proches, donnons-leur du temps, des 
paroles, des moments d’échange en profondeur, et bien sûr donnons-leur nos sentiments, 
notre affection, notre chaleur humaine.  Ne soyons pas froids, distants, mais chaleureux, 
rayonnants. 

 

 Le temps, la parole, les sentiments, tout cela est nécessaire et cependant pas suffisant pour vivre la 
joie d’aimer que le Christ veut nous donner. Sa joie à lui ça a été de donner à ceux qu’il a rencontrés 
ses valeurs, sa foi, sa connaissance de Dieu, son amour de Dieu, c’est ce qu’il nous a dit dans 
l’Évangile de ce jour : « Tout ce que j’ai entendu de mon Père, je vous l’ai fait connaître. » Pour aimer 
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vraiment les autres, osons donc leur dire, leur donner ce que nous connaissons nous-mêmes 
de Dieu autrement dit allons jusqu’à l’échange spirituel. Jésus a passé son temps à aimer en 
profondeur ceux qu’il a rencontrés en les faisant entrer dans un partage spirituel, un échange spirituel 
qui les a comblés de  joie que ce soit Zachée le voleur tout joyeux de donner la moitié de ses biens aux 
pauvres ; que ce soit Marie-Madeleine tout heureuse d’être pardonnée et de changer de vie ; que ce 
soit la Samaritaine tout heureuse d’aller dire à ses concitoyens : « Il m’a dit tout ce que j’ai fait… Ne 
serait-ce pas lui le Messie » ; que ce soit Marthe et Marie tout heureuses d’être invitées par Jésus à 
allier action et contemplation ; que ce soit Pierre tout heureux de proclamer sa foi au Christ Vivant qui 
lui répond précisément : « Heureux es-tu Simon fils de Yonas car ce n’est pas la chair et le sang qui 
t’ont révélé cela mais mon Père qui est dans les cieux » ; que ce soit Nicodème le pharisien tout 
heureux d’apprendre qu’il peut renaître d’En-Haut ; que ce soit le bon larron tout heureux d’entendre 
Jésus lui dire : « Aujourd’hui tu seras avec moi dans le paradis ! »...etc… etc… Voilà le sommet de 
l’amour et de la joie que Jésus nous donne : l’échange spirituel en profondeur. Plus nous 
aimerons en échangeant avec les autres notre vie intérieure, notre vie spirituelle, plus la joie du 
Christ nous habitera. 
 

 Mais on peut encore aller plus loin : donner son temps, ses paroles, ses sentiments, ses 
valeurs, sa foi, sa vie spirituelle, c’est bien, ça comble de joie, mais tout donner, donner 
totalement sa vie c’est encore mieux et ça c’est la joie parfaite, c’est la joie du Christ se 
donnant totalement à Dieu et aux hommes, donnant toute son énergie et ses forces dans sa 
mort et sa résurrection, nous montrant ainsi l’exemple de ce que nous sommes appelés à vivre : « Il 
n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime ! »Alors oui pour 
connaître la joie parfaite donnons notre vie aux autres et à Dieu, donnons notre vie, notre force 
de vie, notre énergie, notre souffle, notre vitalité, toutes nos forces vives au service des autres 
et de Dieu. Quand on a tout donné, quelle joie nous envahit et nous fait dire comme Jésus : « Il y a 
plus de bonheur à donner qu’à recevoir ! » 

 

 La joie du Christ c’est donc bien cette joie d’aimer comme il aime en donnant tout mais c’est 
aussi la joie de croire comme il veut que nous croyons. Et la foi qu’il nous propose de vivre, il 
l’exprime par cette magnifique parole : « Je ne vous appelle plus serviteurs, car le serviteur ignore 
ce que fait son maîtres ; je vous appelle mes amis ! »Voilà notre grande joie de chrétiens : 
pouvoir vivre avec Dieu, grâce à Jésus, des relations d’amitié, d’amitié intime. Jésus est pour 
nous l’ami intérieur, le confident à qui on peut tout dire et qui nous dit peu à peu tout ce qu’il attend 
de nous, le compagnon de route toujours à nos côtés  pour partager nos plus grands moments de 
bonheur comme nos plus grandes peines, nos plus grandes épreuves. Jésus c’est le soutien intérieur 
qui nous donne la force de tenir bon dans tous nos combats et le courage de nous engager et de 
prendre des responsabilités ; Jésus c’est la lumière qui nous éclaire dans les choix difficiles à faire ; 
Jésus c’est l’énergie de l’amourqui travaille nos cœurs pour que nous portions du fruit en abondance, 
pour que notre vie ne soit pas stérile mais féconde et fructueuse : « C’est moi qui vous ai choisis et 
établis afin que vous alliez, que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure ! » Cette joie 
inimaginable d’avoir avec Dieu grâce à Jésus une relation d’amitié fructueuse, nulle autre religion ne la 
propose : pour les Juifs, par exemple, la relation que l’on peut avoir avec Dieu, c’est l’obéissance, pour 
les Musulmans c’est la soumission ; pour les Bouddhistes c’est le Nirvanâ, l’absence de désirs qui fait 
trouver la paix intérieure… Notre joie de chrétiens, c’est donc cette joie inimaginable de vivre une 
amitié intime et féconde avec le Christ et Dieu son Père et notre Père et de vivre avec tous nos frères 
et d’abord les plus proches un amour qui donne tout jusqu’à notre propre vie. 
Amen ! 
 

René Pichon 


